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La divisible Claerr 

En inversant les corps, on place la zone inoccupée 
du corps inférieur au milieu de la grappe et la reine 
peut y étendre sans tarder son champ de ponte . 
D'autre part, la coiffe de provisions se retrouve éga­
lement dans la même zone : les abeilles vont la dé­
ménager pour réorganiser le nid à couvain . Le fil!x de 
nourriture qui en résulte provoque une forte sti­
mulation et _une partie importante des provisions d'hi­
ver (à base de sirop de sucre) sera ainsi consommée . 

Après inversion des corps, on ferme le grillage du 
piancher au moyen d'une plaque et on réduit l'entrée 
pour éviter un refro idissement. Une isolation supplé­
mentaire de la ruche serait souhaitable à ce moment­
là , si l'on cra int des retours de froid . On peut la 
réaliser au moyen d'une gaine en polystyrène expansé 
que l 'on enfile sur la ruche. 

2'>) RENOUVELLEMENT DES REINES 

Trois semaines environ après l'inversion, on insère 
une grille à reine entre les deux corps. Neuf jours 
plus tard, début mai, il est facile de trouver dans quel 
corps se trouve la reine : il contient du couvain ouvert. 

·D'un rucher d'élevage distant de plus dè trois kilo­
mètres , on apporte un nucléus sur un corps, avec une 
jeune reine née fin mai de l'an dernier et ayant été 
testée en ce qui concerne Jè: développement de sa 
population, l'instinct d'amassage et l'hivernage. 

On effectue alors un simple échange de corps. Le 
corps avec l'ancienne reine est enlevé et placé à côté 
de la ruche, muni du plancher, du couvre-cadres et du 
toit de la ruchette d'élevage. Le corps contenant la 
jeune reine est placé sur le plancher de la ruche de 
production ; ensuite, on pose la grille à reine et le 
corps contenant le couvain operculé . 

En cette sà ison, la réun ion des deux populations 
s'effectue sans difficulté, surtout si l'on pulvérise 
entre les rayons une solution d'eau sucrée, aromatisée 
à l'essence de thym ou d'eucalyptus . 

Les butineuses qui se trouvent avec l'ancienne reine 
reviennent à leur ruche et , deux jours après, on tràns­
porte la ruchette au rucher d'élevage, où · elle consti- . 
tuera une unité de production de couvain et d'abeilles 
pour la formation de nucléi. L'essaimage dans cette 
petite colonie qui vient de perdre ses butineuses est 
peu probable dans les jours procha ins . 

Une reine est conservée aussi longtemps qu 'elle est 
capable de maintenir un beau nid à couvain. La lon­
gévité d'une reine est un indice de sélection très 
intéressant. 

3°) CONSTRUCTION DE RAYONS 

Dans le corps supérieur, au-dessus de la grille à 
reine, le couvain va éclore au cours des douze jours 
suivants. Si l 'opérati Ôn est effectuée au bon moment 
où se produit une miellée appréciable, les cellules 
libérées peuvent se remplir de miel. · 

Deux semaines après, qu 'il y ait récolte ou non, on 
insère le plateau chasse-abeilles. On enlève le corps 
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supeneur et on le remplace, après avoir ôté la grille 
à reine, par un - corps avec cadres garn is de cire gau­
frée . Une forte colonie va occuper rapidement ce corps 
et bâtir· des rayons parfaits. 

Pour faire monter une colonie moyenne dans un 
deuxième corps garni de cire gaufrée, il vaut mieux 
y placer, au milieu, deux cadres de couvain et resserrer 
le nid· à couvain dans le corps inférieur. 

Le corps que l'on a enlevé retourne à l 'atelier : le 
miel est extrait, la cire est fondue ; on le nettoie et 
on le repeint éventuellement. 

On obtient ainsi une importante production de cire 
de bonne valeur marchande. 

Il n 'y a guère de répercussion défavorable sur la 
production de miel, car l 'activité de construction sti­
mule le dynamisme de la colonie . 

L'opération est également bénéfique . d'un point de 
vue sanitaire , car on détruit ainsi les germes de ma­
ladies, des spores de nosémose surtout, qui se trou­
vent sur les vieux rayons. L'entretien des ruches est 
effectué régulièrement. 

Ces trois opérations , effectuées à bon escient, ré· 
duisent l'essaimage à un faible pourcentage (5 % 
environ). Les colonies effectuant malgré · tout des pré­
paratifs d'essaimage (voir constructions dans la re­
hausse du plancher) sont tout simplement divisées et 
leur reine est éliminée. 

Au cours de l 'été, les colonies atteignent leur dé­
veloppement maximal : le volume de la ruche doit 
s'accroître en conséquence et atteint quatre corps, en 
moyenne. 

L'année ap icale commence en août. Au début de ce 
mois, il s 'agit de stimuler la colon ie pour relancer la 
ponte . Les abeilles qui naissent à la fin de l'été et au 
début de l 'automne ont une très · grande importance , 
car elles assureront le développement de la colonie 
au début de l 'année suivante. 

On inverse à nouveau les deux corps du nid à cou­
vain . Les rayons construits au printemps se trouvent 
ainsi dans le corps inférieur, ce qui est préférable 
pour l'hivernage. On nourrit avec de la galette au 
pollen et du sirop de sucre. Attention au pillage . 

Au début du mois de septembre, il est temps de 
compléter les réserves de provisions pour l'hivernage. 
Le corps supérieur doit être presque plein de miel. 
On s'en assure en sortant le cadre central , qui ne doit 
plus comporter. qu 'un petit croissant de ·cellules non 
operculées au niveau de . la barrette inférieure. 

·Début novembre, on met en place l'aérateur et les 
taquets d'aérat ion du toit, ainsi que le 
d'entrée. 

Pendant l 'hiver, on effectue régulièrement des_ con­
trôl es par le portillon de la rehausse de plancher et 
l 'orifice du couvre-cadres , où l 'on peut déceler un 
manque de provis ions si la grappe atteint la têt e des 
cadres . Une boîte de sucre en morceaux, dans le 
couvercle de · laquelle on découpe une peti t e fenêtre 
et que l 'on place sur le trou du couvre:cadres, permet 
alors de lu i porter rap idement secours. La dissolut ion 
du sucre s 'effectue grâce à l'eau de condensation . 



L'élevage des_ reines 

Grâce à la polyvalence des éléments de la ruche 
et à la simplification des méthodes, l'élevage des 
reines est maintenant à la portée de tout apiculteur 
qui veut le pratiquer (voir mon article dans la .. Revue 
Française d'Apiculture ... août · 1975, pages 279 à 285) . 

D'une colonie sélectionnée, on prélève œufs et 
larves que l'on place dans une ruche éleveuse orphe­
line ; celle-ci les transforme en reines. 

LA COLONIE ELEVEUSE 

Elle doit être très forte et occuper trois corps au 
début du mois de mai. On la prépare dès le mois 
d'août de l'année précédente et on la renforce avec 
des cadres de couvain, si c'est nécessaire. · 

On insère deux grilles à reine entre les trois corps 
pour trouver celui qui contient la reine. Neuf jours 
après, on enlève ce corps contenant du couvain ouvert 
et on en fait une ruchette que l'on place à côté de la 
ruche. Les butineuses retournent à la ruche . 

Les deux autres corps ne contiennent plus de cou- -
vain ouvert. On vérifie, cependant, s'il n'y a pas de 
cellules royales et on enlève un cadre au milieu du 
corps supérieur : c'est l 'emplacement pour le cadre 
d'élevage. Trois heures après l'enlèvement de la reine, 
on commence l'élevage. · 

LA COLONIE " REPRODUCTRICE " 

. On place la reine de cette colonie sur un cadre bâti 
que l'on enferme dans une sorte de fourreau dont les 
parois latérales sont des ·grilles à reine. On connaît 
donc exactement le jour de ponte des. œufs qui se 
trouvent sur ce rayon que l'on met le lendemain dans 
la colonie éleveuse, à l'emplacement prévu pour le 
cadre d'élevage. Les larves éclosent le troisième jour 
après la ponte et vont être soignées dès le début par 
la colonie éleveuse . Le quatrième jour, on transfère 
des larves le mieux pourvues en gelée royale dans 
des cupules d'élevage. Le cadre d'élevage est alors 
placé dans la colonie éleveuse, à · l'emplacement du 
cadre de couvain . 

On combine ainsi l'élevage à partir de l'œuf avec 
le transfert de larves, en respectant au maximum la 
continuité · biologique . 

Neuf jours après le transfert des larves , on prélève 
. les cellules royales pour les donner à des nucléi. 

FORMATION DES NUCLEI 

Ce sont les anciennes re ines qui ont été enlevées, 
début mai, des ruches de production qui fournissent 
le couvain et les abeilles pour la formation des nucléi. 

Neuf jours avant de sortir les cellules royales de 
la ruche éleveuse , donc le jour du transfert des larves, 
on divise la ruchette en trois compartiments de trois 
cadres chacun, au moyen de deux grilles à reine ver­
ticales . 

Le jour où les cellules sont disponibles, on sépare 
les trois groupes : celui dans lequel se trouve la reine 
reste dans le corps. Les deux autres sont placés cha­
cun dans une nouvelle ruchette, au milieu de cadres 
garnis de cire gaufrée. On les munit d'un nourrisseur 
et d'un protecteur d'entrée et on leur donne deux cel­
lules royales, pour permettre aux abeilles de faire un 
choix . Les abeilles âgées rejoignent la ruchette con­
tenant la reine et l'acceptation des •cellules se fait 
donc sans .difficulté par des abeilles jeunes qui n'ont 
plus de couvain ouvert à soigner, ni de possibilité 
d'élever une autre reine . 

Deux semaines après, on contrôle la ponte de la 
reine et, en fin de saison, on réunit les nucléi qui se 
sont mal développés. 

Les nucléi hivernent sur un corps avec rehausse de 
plancher. En très bonne année, on peut même être 
amené à mettre une hausse. On les examine au prin­
temps pour voir si leur hivernage a été correct. Seuls 
ceux qui ont donné satisfaction sont utilisés pour le 
renouvellement des reines en ruches de production . 

. Les autres sont utilisés comme «paquets • d'abeilles 
et de couvain, après enlèvement de la reine, pour 
renforcer des colonies de production ou pour former 
des nucléi. · 

Ce système est logique et complet. Il demande, 
évidemment, un effort important de mise en route. 

Mais les résultats sont évidents : des colonies vi­
goureuses , avec de jeunes reines sélectionnées, ont 
beaucoup moins tendance à essaimer et se dévelop­
pent d'une façon régulière, presque sans intervention 
de 1 'apiculteur. 

Elles présentent un bien meilleur état sanitaire que 
les colonies dont le renouvellement des reines et des 
cires est négligé. 

A quoi sert de posséder un grand nombre de ruches 
dont la moitié sont improductives, demandent beau­
coup de travail supplémentaire et constituent des 
foyers de maladies en puissance. 

L'apiculteur évolué préfère conduire un nombre de 
ruches moins important, mais veiller attentivement à 
la qualité de son cheptel. C'est par une meilleure con­
naissance de la biologie de la grappe et grâce à un 
matériel adapté à une organisation rationnelle ·de son 
travail, qu 'il améliore la rentabilité de son entreprise 
et y trouve son accomplissement humain. L'apiculture 
est une grande école d'efficacité et dè sagesse au 
contact direct de ·1a nature. • 
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